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ROBIN Alfred Alphonse 
Etat-Civil : 
Né le 30 janvier 1892 à Vicq sur Gartempe à la Chataigneraie. 
Parents : Eugène ROBIN, cultivateur et Alphonsine PERRIN. 
Au recensement de 1911, cultivateur, habite chez ses parents à la Chataigneraie. 
Décédé le 9 décembre 1969 à Châtellerault. 
 
Fratrie : 
Eugène Jean Baptiste ROBIN (1890-1963) Marié avec Rachelle Emilienne MANET le 25 septembre 1922 
à Sorel-Moussel (28). 
Marie Eugénie ROBIN (1895-1983) Mariée avec Alfred Albert TRANCHANT  le 27 septembre 1919  
à Vicq sur Gartempe 
  
Registre Matricule : 
Alfred Alphonse ROBIN est de la classe 1912 et porte le matricule 210 au bureau de recrutement de Châtellerault. 
Profession de cultivateur.et résidant à Vicq sur Gartempe. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
Incorporé à compter du 8 octobre 1913, arrivé au corps (32ème Régiment d’Infanterie) le dit jour  
et soldat de 2ème classe. 
Passé au 90ème Régiment d’Infanterie le 25 avril 1915. 
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1915. 
Passé au 114ème Régiment d’Infanterie le 14 mai 1915. 
Envoyé en congé illimité de démobilisation à Vicq sur Gartempe le 25 août 1919 par le 32ème R.I. 
 
Ses différentes campagnes : Contre l’Allemagne                                        
A l’intérieur : Du 2 août 1914 au 4 août 1914                                         Aux armées : Du 5 août 1914 au 12 novembre 1914 
A l’intérieur C.D. B. de G. : Du 13 novembre 1914 au 24 avril 1915        Aux armées : Du 25 avril 1915 au 24 août 1919 
 

Blessure :      
Blessé le 12 novembre 1914 à Zonnebeke par éclat d’obus à la cuisse droite.                                      
Citation : 
Cité à l’ordre du Régiment N°77 du 9 août 1919 « Au front depuis le début, a toujours eu une belle tenue au feu 
particulièrement au combat de Méry dans le rôle difficile de pourvoyeur mitrailleur » 
Décoration : 
Croix de guerre 
 

Extrait de l’historique  
du 32ème Régiment d’Infanterie 

 
Maintenant qu’en reste-t-il ? Les petits villages 
de Belgique, qui ne sont aujourd’hui qu’un 
amas de ruines, étaient alors charmants avec 
leurs maisons de briques rouges et la flèche en 
dentelles de leurs églises gothiques : Zonnebeke 
et Pilkem sont deux noms gravés pour toujours 
dans la mémoire des anciens du 32ème. C’est là 
que cantonnèrent les bataillons dans la nuit du 
25 octobre, veillée des armes avant le combat, 
car le 25 nous nous élancions dans a direction 
des hauteurs sud de Passchendaele. 
Le 11 novembre, pendant que le premier bataillon était porté en première ligne, à l’est de Zonnebeke, les deux 
autres étaient mises à la disposition du général De Mitry, qui leur donnait la mission de reprendre la route e 
Langemarck à Bixschoote. Ils exécutaient cette mission sans trop de pertes. Pendant ce temps, le 1er bataillon, à 
Zonnebeke, était violemment attaqué le 12, le 13 et le 14 : l’ennemi qui était à 30 mètres de nos tranchées, faillit 
réussir au carrefour de Broodsceinde, mais il fut contre-attaqué par la 1ére compagnie. Dans ces opérations 
partielles, qui demandaient un effort continuel, nous perdions le lieutenant Lafont et 76 hommes . 
 


